
comme Ài elle eût cherché des traces.
"-Ils étaient deux ici, avant

vous, dit-elle, un homme et une 1cmn
,ne».. ue femme plus âgée qlue mioi.
Oh! que l'homme lat détestait! il y
a encore de sa haine dans le plan-
cher, dlants les coinîs et là-hauît.

".Ellc gravit le petit escalier qui
menait à la galerie, et s' assît sur
mon lit, latè,te dans ses mtains.
-'-Elle a couché, là, ou je sutis, decý

années. C'était son dernier amour,
Mlais l'homme avait assez. d'elle.
leuit-être aussi qu' elle savait des
choses%... le mnarteaiu est dans le coin
de dIroite, en f ace dle la porte... L
femme dort. L'hlommile lie dfort pas.
Il écoute les hures. Il gâche du plâ-
tre, dles sacs, des sacs, des sacs. on-
ze heures, minuit, une heure... ilholli
lue souiffle la lampe.

-. Je riona.C'était l'heumre où
n lamipe séegat

"-.ll onite l'escalier tout dou-
cernent. Il a pris le marteau. Le voi-
là près du lit... Ah! la femmire s'es t
réveillée, la voila (lui court, p)ied,
nus.. Elle s'échappe, elle est sur la
première marchîe de l'escalier, mlais
le marteau l'ut rattrapée, le marteau
l'a rattrapée!

''-Après? (leiutan(aîie, après, '.li-
se ?

"-L'homme gâchie encore dît plâ-
tre. Il met ta femme dlans le plâl le.
Elle est comme assise, on (lirait une

mom11ie... Maliintenlant elle est cachée,
onl ne v"oit pltus rien,.. Telle est là!
Telle est dans le soý(cle, là, sous la
lampe!

"Elle %'arrêta, glacée dle tnouveau,
tolite raide.

"J'avais, pris lini marteau, commue,
l'antre, celui dont elle venait de par-
ler! A grands coups, je tapai sur le
bloc dle plâtre. P>ar 'morceaux, tott

t blancs d'abord, puis noircis, puis
pourris, puis... mais il y a des cho-
ses qut'il ne faut pas dlire: c'est trop
id(eux! Par morceauîx, le bloc s'en

allait. Puis ces morceaux mnontrè-
rent des formes en creux: ti un oule,
ln effroyable moule! La mnorte
était là, accroupie, ramassée sur
elle-mnéme comme un enfant qui n'est
pas encore ne."

-C'est comme ça c'Elise Dorpat

LE, JOUR NA L DIeFR A NiÇ0I1sî

s'est décutvert le (Tot dle sctilîch'
vite, ajouta DJariez, Ili) u S1leti
ce.

-Mais alors, dlit Demetîurec ülu,.
elle lil, encore iituî)ird Ilnl, utlului
ce jour-là ?

-Ça, je i'l ai rien tt, fît Dar
tlict.

Et, repris par le doute poignant
qtti le tort urera uîq li t tÎit (le ~'
jours, il cria:

-lEst te qu lon, peu t jauîîu*is sa
voir? Test-ce qul'un homm oîn st sûr
d' avoit du génie tolite sa vieu, livitît
touite sa vie ? lîl bÎin alors' ..

Audition Musicale

'Mtille t'Iil. de tetour dHeu
tope, où elle, il et, lt faveurl d'êtr e
pe~ndanit quîelq~ue tempîjs Il e vd
Iul agneurrière, donnljerua à son studt, i.
le 2'2 nlovembilre colrat jou tilt IIil

agréable oit le tout Iloitte,îI 1IlIa_
itut aimerait a assister.

Nous aurons (l'utbord le Plaisir
d'entu ndre Mladamie Maclln l
iietue en (les pages maitr nus o
elle aura occasion dcl dvlour un
Scelc profonde, jointe a 1111

'graýndle conscience artistiqiu., t liis,
ce s'era une conlurenu. surt l'Arl, mui
sicai, par Mlle Lanectôt ( 1< Hrmn celtv
que levs auditeurs goltItront 1 àI
Son tîtérîte; M , Ed. 1lehl, tenor 1
la catlîctlralu, lio. lu. IDr lienti
Renudtli bary ton, réeueîitîll art-
rivé (ic Paris, et mioieuiir .Jeauî
Droti u, violoniste sont aut progratiit
Ile. Les éléves (le ntlaale MauMcil-
in se feront applanudi r. solîtle

toute, la muatiné'e proinet d'u'tre une
fête délicieuse.

"Les Contemporains"

Re~vute llouarell-t-d.i
inS . AIbonniemnt: tin an. 1-i fpnl.U i-
Inuro, 0 fr. 1.Sucmngautsrd

mande.
Biographies parties en octlii'e- 1t0S
Marquise de Tage de Vu li' ucit ci 11Ii

gratîon. - onpiand, natIir;ïiste et expI,>
rateur. - M>béW Dlernier. - l,citltuî in
Fargeau, conventionatel.
]3tographies à paraitre en novembre l1tOSh
Maria Ire, reine dg Portugal. - Jean VI,

roi de Ptortugal. - v'nral .luitot, (Ill d'A-
brantèzs. - G. P. Calptier - - 1,eccoute (je
Liste, poêtU français.

Eloges du Grand-Tronc

1II' letililli t u ,!'.5 W i, 11 11 u -
iol ~ ' i II , \ c, %une 1h Il,, dî t; .î 1 1 . 1 u
t.l lu U'llt 't qx-,Ik it t ,l . lat ru

ViCliii'. ï 'uI 11, Il. .,îî 1-1111,u

c 111u , uit il, t il)N C 't',

I î'. t'" ut IIt, l-s t ti' lu ilk- u liait

N -I' ,î . t.' l,.î' - I.s.g .''a,

t'.uî 1 , '. îir t il I _,t.î' uI ,

tl'on ti,îi. 'i îî t 't'uî'îut ,.it< ,j

ce et u.e utîIt III vici rîî , i , u '. i l

lus ,'î î'I d îI1î,i'.'e "- '.v 'tu'x quit
Olt ii i i lit tiu l t''Il i>u'i at .1 L ', 1t

I r.,,,, d"t (~ ''l ' l, î ,î n î X 1 t'tnt tlîx1
qju'au il ,,d..

suiIl d librairie Ilciu c<mmunii iUttX

autcutil un itr la's 1-a p e.re

déjà éuiséeëet la U1 deiî vil ut
dt re ts 11 SI nt cIte, ranigur

l '' eust C .let \ et i leu1tî de l;t
rie Nuî ru 1 ).tî1111 'îtIit t'n felitcit.int

M. Aht't Iot~(ILdu la vt Iliu
dlsiie( li ir, its~ttt1n',

l'aIttenltÎin d nos, aoné'lit. la
peillindite, deetucivi, -

tié,Iu premiiière ae dans ce tiu-
îmr.Il est dificile, derêel qe

(Iit Chose del 111itu tuildritetiuiitex.i
que ces V'ers.... Ce n'est pas uiti inl-
e suîjet d'orguieil pbour le ''J.ournal

(l' Françoisu4-'' qitî la îîliicati(iîî de.
'.î iuaî fquusprimIteurs!

Saluiotî encore un nos page's, «é
sespéan "', ui e'st la rêé lationi

a'îu' ttrue alie (l' p(octt, sous le'
pIuo~lle <ite .Jt',n dI'Atrve. u

se' cetluîvtali talent cotîltiniier de se
dé\vlop)per et (le se fortifier. Le

',lJounîrital de Frltnçoise' ' s'estimne
trop heureux d' encouragter et (le fai-
re c'nua"Îie ît' talent qiî désire per-
cer et s'affirmer en notre beau pays.


